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enregistrée cultivée au Canada est très sûre et porte une garantie de pureté.
Le secrétaire de l'Association canadienne des producteurs de semence, Ottawa,Canada, indiquera où l'on peut se procurer cette semence. Disons en passant
que le cultivateur qui arrache une récolte de navets d'un champ infesté par la
hernie dans toutes ses parties rencontre parfois un ou plusieurs navets qui ne
portent aucune trace de la maladie. Il peut se faire que la progéniture de ces
navets ne se montre pas résistante, mais il est toujours possible que l'un d'eux
soit le navet cherché depuis si longtemps par les investigateurs. Gardez les
navets de ce genre pour la production de la graine. Plantez-les dans un endroit
isolé, ou ils ne peuvent être pollinisés par une variété sujette à la maladie, ou ce
qui est encore préférable, envoyez-les à une des fermes expérimentales fédérales
pour qu'on en fasse l'essai.

La pourriture sèche du rutabaga (Chou de Siam)
La pourriture sèche cause de grosses pertes sur tous les points du Canada,

mais spécialement dans les provinces Maritimes. Elle détruit tous les ans de
grandes quantités de navets dans le champ et surtout en cave. Les porte-graines
affectés peuvent ne pas exhiber de symptômes de la maladie quand on les choi-
sit, mais la pourriture s'y développe et ils ne valent plus rien pour la production
de la graine.

Symptômes de la pouriture sèche-Il se forme parfois des taches sur lesfeuilles au commencement de la végétation mais le plus souvent on ne s'aperçoit
de la présence de la maladie que lorsque les navets sont formés, on voit alors desplantes qui se flétrissent subitement; les feuilles se décolorent et la mort s'ensuit.Ces symptômes que l'on néglige trop souvent sont en réalité l'indication de trou-bles sérieux. Lorsqu'on examine un navet mort on le trouve pourri au-dessousdu collet à tel point que l'on ne peut plus reconnaître les symptômes typiques dela pourriture sèche. Avant cette phase, si l'on examine la région du navet justeau-dessous du collet ou de la couronne de feuilles, on voit des plaques enfon-cees, à contours bien définis, circulaires ou ovales, généralement d'une couleur
gris bleuâtre, qui peuvent être isolées ou fusionnées ensemble. Ces plaques sedécomposent, et en ce faisant, entraînent bientôt la pourriture de tout le colletde feuilles. Généralement la maladie se propage d'une plante infectée auxplantes voisines, et l'on voit alors dans le champ une plaque plus ou moinsgrande de collets malades. Avant que ces plaques enfoncées se confondent dansla pourriture générale, leur surface devient parsemée de petits points noirs d'oùsortent des masses de spores luisantes. Ces spores sont portées par l'éclabous-sement de l'eau des pluies à d'autres plantes et bientôt, si les conditions sontfavorables, toute la plantation devient infectée. Le point de départ de la mala-die est la semence infectée; des taches apparaissent sur les feuilles séminales ou«cotylédons" charnues, elles sont suivies de taches sur les vraies feuilles et, plustard, de taches sur les navets internes. C'est là, en peu de mots, tout le cycleévolutif qui cause la pourriture sèche. Une circonstance mérite d'être notée:-les navets déséchés qui passent l'hiver dans la terre peuvent servir à infecter lesol, surtout lorsque certaines récoltes comme les navets, les choux-fleurs ou leschoux, s'y succèdent à intervalles trop fréquents.

Comment prévenir la pourriture sèche
1. Déchers de récolte.--On peut sans danger donner aux bestiaux lesracines affectées à condition de les faire cuire; mais il faut éviter soigneusementde jeter sur le tas de fumier les déchets non consommés, parce que ces déchetsseraient ainsi portés sur le champ de navets qu'ils infesteraient de nouveau. Onaura soin de détruire les racines pourries, non récoltées, et on se gardera deporter de la terre des champs malades aux champs sains au moyendes instru-ments aratoires.



2. Rotation de récoltes.-Une longue rotation fait périr le champignon et
protège ainsi le navet contre une attaque de la maladie. (Voir au paragraphe
de la hernie les rotations recommandées).

3. Semence saine , traitement de la semence.-Procurez-vous de la
semence provenant de plantes saines, chez un grainetier en qui on peut avoir
confiance. Les récoltes de semence ont souvent des gousses infectées, et les
graines provenant de ces gousses malades produisent une proportion très élevée
de plantes infectées. On aura soin de détruire toutes les parcelles de semence qui
exhibent un taux élevé d'infection. On recommande fortement également detraiter la semence, spécialement celle qui a le plus de valeur comme la graine dechoux-fleurs, etc. On fait tremper la semence pendant 25 minutes dans de laformaline (2 cuillerées à soupe par un gallon d'eau) ou dans du sublimé corrosif
(1 partie de sublimé par 2,000 parties d'eau). Dans chaque cas après le traite-
ment on rincera dans de l'eau propre et on l'étalera en une mince couche sur dupapier ordinaire, pour la faire sécher. On dit aussi que le trempage de la semen-
ce dans de l'eau chaude (pendant 25 minutes à une température constante de122° F.) protège presque complètement contre la maladie.

4. Résistance des variétés.-On n'a pas encore développé de variétéentièrement résistante, mais l'expérience a démontré que certaines variétés àcollet violet possèdent une résistance considérable; il en est de même, mais à unmoindre degré, de certaines variétés à collet bronzé. La variété Wilhelmsburgera fait preuve de quelque résistance dans certaines parties de l'Est du Canada.
En Ecosse on prétend que les deux variétés Imrie's amélioré et Enterkin sontassez résistantes.

Le cœur brun des navets

Le cœur brun se rencontre partout où l'on cultive des navets, dans le mondeentier. Il suffit pour le reconnaître d'entailler le navet. Si la maladie existe, ontrouve des régions clairement marquées de chair brunâtre et marbrée paraissantgenéralement imprégnées d'eau et d'aspect vitreux. Cette maladie a été nommée
également "cœur brun" et "centre foncé" parce que l'on trouve dans la régionaffectée des cercles brun clair ou brun foncé. Parfois on trouve des spécimenssi gravement affectés qu'une décomposition interne complète s'est produite. .Lesatteintes de la gelée et le séchage font qu'il n'est pas toujours facile d'établir undiagnostic exact. Le cœur brun est nuisible parce qu'il communique au navetun goût amer et en rend la cuisson difficile.

Traitement
Le coeur brun n'est pas causé par un germe, comme le sont la hernie de laracine et la pourriture sèche; il provient d'un manque de bore assimilable dansle sol. On corrige cette lacune dans la plupart des conditions de culture en seservant de borax finement broyé que l'on applique à la terre au taux de 15 à 20livres à l'acre.
Le borax peut être appliqué (1) directement dans les lignes de semis (2) àla volée avec un véhicule de sable ou de terre fine (3) à la volée dans un engraismélangé sur place (4) à la volée dans un engrais chimique mélangé à la fabriqueet contenant 2 pour cent de borax. Ce produit est vendu en sac de 100 livres.
Les applications de borax doivent être faites quelques jours avant lessemailles et bien incorporées dans le sol.
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